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Introduction


Bien sûr, après avoir lu l’introduction écrite par Georges Pompidou de son anthologie de la poésie française, je ne devrais pas oser publier quelques modestes textes rédigés pendant le premier et le deuxième confinement.


Cependant, combien d’écrivains ou d’auteurs auraient pu s’abstenir après avoir lu Racine, Madame de La Fayette, Sand, Hugo, Proust, Duras, Gary ou Yourcenar, entre beaucoup d’autres. Mais les mots existent, les idées foisonnent et le besoin d’écrire est, la plupart du temps, inextinguible. Je ne prétends pas poéter plus haut que mon luth, je versifie, tout au plus, j’octosyllabise depuis toujours. Les quelques lignes très hétérogènes et hétéroclites que vous découvrirez ont trouvé leur inspiration dans des lectures aimées, des villes adorées, des personnages admirés et non pas dans une introspection douloureuse. Trop de livres, à mon avis, traitent surtout du nombril de leur auteur.


Certains de mes textes deviendront des chansons, peut-être, d’autres resteront ce que j’appelle des mini biographies très impressionnistes, d’autres encore ont fini ou finiront lettres mortes, et enfin certains atterriront dans une corbeille, sans le moindre lecteur.


J’espère seulement que ces écrits partagés vous donneront envie de lire des livres, découvrir des villes ou, peut-être, simplement rêvasser.





Premier confinement


Ce n’est pourtant pas carnaval


Ce beau matin, je sors masqué


Je croise Zorro et Hannibal


Dans les rues, tout devient risqué


Ma boulangère en cosmonaute


Croissants de lune garantis beurre


Attention, derrière on toussote


Des postillons qui filent la peur


Un flic réclame l’attestation


Ai-je droit encore à Liberté


Sans doute, trop l’air d’un vieil espion


C’est fou il va verbaliser


Derrière jalousies et persiennes
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